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: DV. TRAITE QUE 
: Madame de Longuc- 
ville & Monfieur de 
ic Furenne ontfaitauec 


KM 4j" Catholique. 







ee Ses À IN que p perfonne ne 
AN AN Puille douter que ce 


nes Traité ne foit aufsi vti- 


lex coute __. + il cit glo- 
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rieux à ceux qui l'ont fait; Afin 
que tout le monde fçache que 
fon principal but regardel Je repos 
de la France, & qu on n ait plus 
de lieu d' 1gnorer qu'vn fi grand 
bien depéd de la liberté de Mef. 
fieurs les Princes. : Fay ] jugé qu'il 
eftoit UN d en donner au 
Public le premier Article, dont 
tous Îles autresdependent ; #iqui 
dt conçeu en ces termes : 

“Les forces de Sa Majcié on 
_tholique eftant Jointes à celles de: 
Madame de Longueville & de 
Monfieur de Turenne, on trauail- 
lera aux deux fins fufdites , qui 
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font. acheminer & d' fablir 


vne Paix jufte , Égale & feure 





entre. les deux Couronnes, & 


de. procurer la liberté : à Mef. 


fieurs les Princes: de Condé, de 


Conty, &: Duc de Longue- 


ville, fans pofer | les armes, nÿ. 
abandonner l'entreprife com: 
mencée ; jufques à! cc! que 
… l’on ait.efféétiuement obtenu 
l'yne &il'autre defdites deux 
fins ; & & que conformément : à 
cela. Sa. Maijelté. Catholique 


ne FR aucune Paix fans y com: 


prendre la liberté de. mefdits 


Siçurs les Princes &. Duc, KE li 
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qué cé cl 
la Paix, & qué Bi fes 
lument hrdhe à la liberté 
des: Princes , À Ce : aux Fran. 
çois à juger s'ils ne font Lo < de 
obligez en confcience de ha- 

zarder leurs biens & leurs vies 

pour les deliurer , & pour ren- 





dre le repos FRET Patrie, & 


avéc autant plus de raifon que: 
chacun {çait comme les Prin: 
ces font détenus iniuftemént 
pendant vné minorité, fans: 
aucunes formes, contre les pri- 
uileges de leur Naiflance ,'& 
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contre Les Loix du Royau- 
me;par vn. Eftranger que les 
Parlemens ont condamné. 
Étque la Paix n'eftretardée 
que par Ja haine particulie- | 

re que cét Etranger porte 
à noftre Nation,  & par le 

defir « uit a de nous tenir 
toufo ours dans les mal heurs 
de fa guerre, afin que pen- 
dant nos calamitez, puit 
fe profiter de nos troubles, 
pour affouvir fona auarice M- 
fitiable, & fatisfaire : a fon 

ambition defreglée. 











Four detromper les peu- 
À ples des faufles impref- 
_fions que. le Cardinal Ma- 
Zarin S ’efforcera fans doute 
de Jetter dans efprit d’yn 
chacun, touchant le Traité 
que Madame de Longue 
ville & Monfieur de Turen- 
_ne ont fait auec fa Majefté 
Catholique. ils declarent 
que tout ce Traité necon- . 
fifte qu’en deux poinéts feu- 
lement, la Liberté de Me 
fieurs les Princes, &la Paix. 
L'vn GC fi jufte, l'autre fi vti- 





le nf ncacfbite 5 au ke & 
repos de lEfat, que tous 
les bons François y ont vn 
_ egal intereft, & la condition 
à fpeciale par laquelle ons eft 
engagé que Mefsieurs-les 
Princes ne feront: point hi: 
bres.. qu ’aufi-toft &. 1mme: 
diatement. apres omne ua 
… uaille incefläment à h Paix 

_ fufdite , montre cläirément 
fi N adame de Longueville, “LUS à D | 
Monfieur de Turéne& tous. ‘ _. “à he 
ceux qui fuiuent léur party * s. j tek 
fe font Paihéz: à < cette CON ©: 
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pile p par € quelque motif del | 
vengeaice où de pafsion par- 
ticulicré, puis que le but de 

leurs deffeins n’eft pas plus | 
pour: tirér del opprefsio dés 
Princes detenus contre tou- 
ce forte deraifon & de droit, 
que: pou réndre à tout le 
Royaume la sion ru de 
NE laquelle il ibyafilongtemps 
qu ana jouy ;&a laquelleil 
AGAIN a et RO Y 
7, AEUT € ae prol Site ; qui né. 
si {oient obligez c de PEUR | 
| de toute leur: peus ance. 
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